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i3Ö5-6, 12 journees de chapuis et 60 de manoeuvres. Cela

fait en tout 1226 journees, sauf erreur. Nous sommes loin
dune armee de 1500 ouvriers.

Cela restreint l'ampleur des travaux ; cela n'en dimi-
nue pas la realite. Toutes les autres indications des

comptes : achat de poutres et de milliers de tavillons,

transport de pierre, de sable et de chaux, tout nous

prouve une activite intense. On peut done admettre, avec

M. Piaget, que e'est bien alors que le chateau a pris la

forme et l'aspect que nous lui connaissons.

1-1. MEYLAN.

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie.

Reunion d'ete ä Yvonand, samedi 27 aoüt 1938.

Le nom d'Yvonand n'evoque rien, semble-t-il, pour
celui qui aime le passe. Et pourtant le village et ses

environs recelent des souvenirs de genres divers. Oyez

plutot.
Dix heures. L'unique rue est tout etonnee de voir des

groupes de messieurs et de dames se diriger sans häte

vers l'eglise. La nef, fleuirie, traversee de grands rayons
de soleil, se remplit peu ä peu. Beaucoup de personnes
de la contree ; les enfants de la classe primaire supe-
rieure sont tous lä, bien sages.

M. Burmeister, president, salue M. Pilloud, qui repre-
sente le prefet du district d'Yverdon, MM. Dutoit, syndic,
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et Despland, qui representent la municipality d'Yvonand,
MM. Mermoud, syndic, et Jaquier, delegues de la
commune de Treytorrens ; enfin nos fideles amis des societes

d'histoire nos voisines : M. Fr.-Th. Dubois, de la « Ro-
mande », MM. Handrick et Fcerster, de Fribourg, M. le

colonel Jacky, de Berne, le chanoine Dupont-Lachenal,
du Valais romand, MM. Piaget et Thevenaz, de Neu-
chätel.

Douze candidats et candidates sont admis a mains
levees. Ce sont :

MIIe Friede Auberson, journaliste ä Lausanne
Mme Winifred Macpherson, ecrivain, ä Burier1
Mlle Claire Meystre, a Lausanne
M. et Mme Fernand Muret, ä Morges
Mme Gabrielle Piatti-Vulliemoz, ä Payerne
MM. Henri Bommottet, juge de paix ä Penthaz

Alexis Charlet, ancien inspecteur P.T.T.,
ä Berne

E.-Henri Heer-Dutoit, juge au Tribunal de

district, ä Lausanne
Oscar Menetrey, agriculteur, Le Mont s. Lau¬

sanne

Edgar Pelichet, avocat, conservateur du Musee
de Nyon

Pierre Perret, medecin-dentiste ä Yverdon.

Apres quoi, M. le pasteur Wuthier dit Quelques mots

sur les calices d'Yvonand et deux lettres d'indulgence.
La paroisse d'Yvonand possede trois calices d'argent

avec leurs patenes. Ce sont de beaux ouvrages d'orfevrerie

1 Mme Macpherson, qui avait dejä souscrit une somme de SO fr.
en faveur du Fonds des illustrations, s'est inscrite comme membre
ä vie ; c'est un geste des plus aimables de la part d'une etrangere.
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de la fin du moyen äge, ornes de motifs gothiques.
L'eglise catholique de Cheyres, dans l'enclave fribour-
geoise d'Estavayer, possede un calice semblable, avec sa

patene.
Les archives paroissiales d'Yvonand possedent aussi

deux bulles d'indulgence datant du pontificat de Jules II,
l'une de 1509, l'autre de 1512, et donnees au dernier cure
d'Yvonand, Nicolas Gachet, pour son eglise. L'une d'elles

est ornee d'onciales splendides.
•M.Wuthier parle aussi de la Vierge ouvrante de l'eglise

d'Yvonand, qui ilors de la Reforme, fut mise en lieu sür
ä Cheyres avec d'autres objets sacres, et qui y est encore.
C'est une statue en bois, qui s'ouvre en un admirable

triptyque sculpte representant des scenes de la Passion,
de la Resurrection et de l'Ascension. II n'existe plus que

13 de ces statues, nombreuses au moyen äge, mais qui
furent proscrites au XVme siecle comme contraires ä

l'orthodoxie.
M. Albert Roulier, journaliste bien connu chez nous

sous le Pseudonyme de Grattesillon, commente Un livre
de raison, celui de Pierre-Adam Vonnez, d'Yvonand. Les
lecteurs de cette Revue pourront y suivre l'existence d'un
riche paysan vaudois dans la premiere moitie du XIXme
siecle.

M. Marc Henrioud, du Bureau de l'Union postale
universelle, presente des Notes sur la seigneurie et la tour de

Saint-Martin du Chene, qui paraitront aussi dans la
Revue historique vaudoise.

Apres avoir admire les bulles et les calices exposes par
les soins de M. le pasteur W.uthier, on s'en fut, ä 120,

diner dans certain hotel qui ne dementit point sa
reputation. Au dessert, tandis que l'on faisait honneur au vin
offert par la mun:cipalite d'Yvonand, le president dit la
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reconnaissance des assistants aux Conferenciers qui, tous
trois, ä des titres divers, sont attaches au terroir d'Yvo-
nand. II salua respectusement Mme Bur de Hennezel et
Mme Tardent-Masset, descendantes des families de Hennezel

et Masset, qui possederent pendant longtemps la

seigneurie et la coseigneurie de St-Martin du Chene. On
entendit aussi les paroles courtoises de M. le syndic Du-
toit et de M. Thevenaz, president de la Societe neuchä-
teloise d'histoire.

Restait l'excursion traditionnelle. Ce fut pour beaucoup
un voyage de decouverte. On s'eleve peu ä peu, dans un

pays de vastes fermes; bientöt on domine le fosse profond
du vallon des Vaux, que surveille encore la tour grise de

Saint-Martin du Chene. Montant encore un peu, on gagne
un plateau oü des champs fertiles et d'opulents vergers
bordent de hautes sapinieres. On s'arrete ä Combremiont-

le-Grand, on passe la porte ogivale du chateau, sous les

armoiries de Beat-Jacob de Mestral. A Treytorrens, les

autocars stoppent devant l'etrange facade d'une petite
eglise, dont le mur est perce de deux ouvertures oil ni-
chent deux petites cloches. M. Adolphe Burnat decrit
1'edifice, qu'il a habilement restaure avec la collaboration
de M. Nicati. L'eglise, de la fin du XVrae siecle, a proba-
blement ete construire par la famille de Treytorrens, qui

possedait alors le village. La nef est presque carree; deux

chapelles ä baldaquins gothiques et des vitraux de Heaton
l'ornent parfaitement.

Mais on nous reclame au bout du village. Une collation
est servie par les soins de la municipality, au nom de

laquelle parle M. le syndic Mermoud. Tandis qu'on se

delecte des « merveilles » faites par les dames de

Treytorrens, les enfants de l'ecole chantent, et c'est un charme.

Aussi la collecte pour le fonds des courses de l'ecole et
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pour la restauration de l'eglise a-t-elle grand succes. Le
president remercie et Ton quitte ä regret le village hospi-
talier, pour boucler la Ixmcle par Rovray.

Quelques privilegies trouverent le temps d'aller en auto
voir la Vierge ouvrante, que M. le cure de Cheyres leur
montra obligeamment.

Ainsi se termina cette reunion d ete, qui fut, de l'avis
de tous, une reussite. H. M.

CHRONIQUE

La Societi d'histoire de la Suisse romande s'est reunie a Yverdon le Ier octobre,

sous la presiderifce de M. Charles Gilliard. Malgre le ciel maussade du matin

un grand nombre de personnes prirent place dans la spacieuse salle du Conseil

communal. Apr&s la reception des candidats et quelques operations statu-
taires, on entendit trois communications.

M. G.-A. Bridel rappela tout d'abord la biographie du celebre savant
vaudois Frederic Troyon qui, destine a la theologie, devint, ensuite d'une cir-
constance inattendue, un archeologue celebre dont la reputation s'etendit
dans toute l'Europe. En 1838, la pioche d'un ouvrier amena au jour, dans

un champ de la propriete de Bel-Air, pres de Cheseaux, un squelette de

grande taille, couche sous une dalle. D'autres tombes, puis un important
cimetifere de l'epoque barbare furent decouverts. Le jeune Frederic Troyon, Ills
du proprietaire du domaine, s'interessa serieusement ä l'etude de ces tombes ;

ce fut le point de depart de sa nouvelle carriere d'archeologue qui le conduisit

a la publication de plusieurs ouvrages qui lirent autorite dans le monde savant

et le mirent en relations avec tous ceux qui, en Europe, s'occupaient d'archeo-

logie. M. Bridel lit revivre avec beaucoup d'interet cette belle figure du grand
savant vaudois.

On entendit ensuite la lecture d'un travail de M. Paul Vouga, de Neuchatel,

un des brillants successeurs de Troyon, intitule : De Troyon a nos jours. C'etait
1'expose des differentes conceptions qui ont eu cours en archeologie depuis

un si£cle.

Une troisieme communication fut presentee de la mani&re la plus captivante

par M. le professeur Jean Fleury ; A propos des iviques de Lausanne Hartmann
at Jerome.
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